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LEUR  PLAJV 
Les unifiés sont présentement en train \ 

île laire la preuve qu'il leur est beau- 
coup plus facile de tracer un plan de 
bataille en vue des prochaines élections 
que d'édifier celui de la cité future. Grâ- 
ce aux articles de leurs chers, aux déci- 
sions de leurs militants, le plaisir nous 
est donné d'en admirer d'ores et déjà 
les lignes essentielle». Je n'apprendrai 
rien à personne en disant que malgré 
les précautions oratoires et les habile- 
tés de procédure, il apparaît nettement 
que les radicaux et le radicalisme seront 
comme toujours tes victimes désignées 
de l'unification socialiste. 

Bien entendu, on ne l'avoue pas, mai? 
qu'on lise M- Jaurès, M. Compère-Mo- 
rel ou M. Gustave Hervé, mais qu'on 
prenne connaissance de la motion votée 
par Ja Fédération du Var, motion qui a 
des chances d'être adoptée par le pro- 
chain Congrès national du parti unifié, 
et .uirini doute ne peut subsister. En dé- 
clarant qu'ils combattront tous les can- 
Aidais qui se refuseront à démolir la lot 

:He trois ans et à ouvrir les frontières à 
l'envahisseur, les collectivistes avouent 
du même coup que les radicaux sont 
leurs ennemis puisque la plupart, mÛ3 
par un patriotisme élevé, ont votfr la loi 
militaire. 

Le cabinet de M. Doumergue a pria 
l'engagement solennel d'appliquer loya- 
lement la loi de trois ans- De ceci. M- 
Jaurès n'est pas satisfait. Il ne peut pas 
l'être. Il ne pourrait pas l'être même s'il j 
l'était car il a derrière lui toute une trou- 
pe d'anarchistes et de sans-patrie qui ne 
lui permellraient pas d'être plus patrio- 
te qu'eux. Aussi, l'enthousiasme qu'il af- 
fichait pour le ministère descend au- 
dessous de zéro cl en termes véhémente, 
il s'étonne Chaque jour un peu plus de 
Be que M. Doumergue n'ait pas encore 
réalisé le programme de Pau. M. Jaurès 
sait bien qu'un gouvernement qui affai- 

blirait la puissance défensive et offensi- 
ve de la France et qui décréterait des 
mesures fiscales agressives serait bien- 
lot balayé en même temps d'ailleurs que 
le parti dont il est issu. Mais c'est pré- 
cisément ce que M. Jaurès voudrait, car 
il pense que dans l'eau trouble de la 
tourmente, le socialisme pourrait pé- 
cher des électeurs et par conséquent 
des élus. Aussi, écoulez M. Jaurès- Con 
naissant la psychologie de certains ra^ 
dicaux à qui un sot amour-propre fait 
craindre constamment de n'être point 
i assez avancés », il le* raille, les acca- 
ble de ses moqueries et de ses sarcas- 
mes. « Est-ce que les radicaux-socialis- 
tes, s'écriet-if, vont se laisser prendre 
plus longtemps à ee 'piège grossier ? 
Est-ce que leur gouvernement va les en- 
voyer au combat dans ces conditions ri- 
dicules et meurtrières ?» Et comme M. 
Jaurès sait qu'aucun gouvernement ne 
peut souscrire à ses conditions, comme 
il sait que M. Caillaux lui-même devra 
faire un emprunt de t.800 millions et 
abandonner la déclaration contrôlée, M. 
Jaurès se réserve de se tourner ensuite 
vers les radicaux et de leur dire : « Vous 
voyez, vous êtes trahis par ceux-là en 
qui vous avez mis toute votre confiance. 
Votre parti n'a plus ni assez de surface 
ni assez de force pour soutenir votre 
idéal. Venez donc au socialisme ! » 

Betourner contre le radicalisme un 
certain nombre de radicaux trop enclins 
à s'endormir dans kt cadence des pério- 
des et le ronronnement des formules, 
vider le radicalisme de ce qu'il y a en 
lui de patriotisme et de raison, puis 
après avoir préparé sa décomposition, 
s'emparer de son héritage, tel est le plan 
des collectivistes. ...Nous avons l'hon- 
neur d'informer ces derniers que pour 
notre part, nous n'avons pas envie de 
nous laisser faire... 

MARTIN-MAMY. 

AU JOUR LE JOUR 

PROPOS DE SAVERNE 
ET D'AILLEURS 

Il te tient depuis deux fours au procès de 
Strasbourg des propos particulièrement gra~ 
ves, mais dont ta gravité ne dépasse pas 
telle de certaines paroles prononcées a Sa- 
verne. 

Voici le dernier en date — dont une dépê- 
che de Strasbourg certifie foulnenlicifc - 
t\ au'on doit à M. Médicus, conseiller su- 
périeur de justice militaire, qui présidera 
samedi prochain le procès en appel du lieu- 
tenant von Forstner : 

— Jeudi prochain, le colonel von Beutter 
sera acquitté et, samedi prochain, je létal 
acquitter le lieutenant von Forstner. 

Que les juges de caste qui siègent à Stras- 
bourg y prennent garde : s'ils répondaient 
par un acquittement à ta demande en sept 
tours de prison contre le colonel et en trois 
fours de prison contre le lieutenant Schadt 
formulée par te procureur ; si les juges d'ap- 
pel, de leur côté, acquittaient le lieutenant 
von Forstner, leur jugement pourrait être 
considéré par le peuple aftacîen-Iorrctn et 
par le peuple allemand tout entier comme 
un défi. 

It n'y a pas à en douter, — et U Iuffirait fi 
l'on nmu quelque douta de la lecture des 
founwiiu allemands de toute opinion pour 
l'en tiMrer — le* incidents de Soterne ont 
marqué pour l'empire et pour le gouverne- 
ment le début d'une crise grave. A quelles 
extrémités se résoudra-t-on si Von acquitte 
tes officiers provocateurs ou quelles mesu- 
res prendra le oouuernsmeni ' 

Quelte attitude surtout observera r empe- 
reur trop averti pour ne pas savoir toute ta 
gravité de cette crise, de l'empereur qui 
veut, ainsi que nous le disions l'autre four, 
n que le Droit reste le Droit ï ■ 

Qu'il y ail eu provocation de la part des 
officiers et du colonel von Reuiter, qui peut 
f« nier, après la déposition du commissaire 
de police d'empire Muller, et cette des té- 
moins alsaciens, des " vaches » d t'avance 
destinés à « la cave aux Pandours ? 

On a brutalisé odieusement des passants 
« parre qu'iij riaient », dit un soldat ; « par- 
ce qu'ils souriaient s, dit un autre ; ■ par- 
ce qu'iij liaient W, bouche bée », affirme un 
troisième. 

Hetter i» bouche bée •> en territoire alle- 
mand quand passe vn officier est un crime 
que des coups de botte et des coups de sa- 
bre sont insuffisants a punir, H faut pour 
le moins mitrailler qui s'en rend coupable 

Car voici un propos autrement suggestif 
■I autrement grave. U est sorti de la bouche 
du colonel von Router, kl test Af. Muller. 
tommitsatre de potiee allemand, qui l'a en- 
tendu et fa répété sous serment à t'audien- 

■pj moi qui commande ici, dit le co- 
lonel aux fonctionnaires civils, et ee serait 
un bonheur si le sang contait dam le» moi * 
nyant ainsi parlé, le colonel fit charger fv 
iiiï et mrtrailktiwF 

Le jugement du Tribuns* de Strasbourg 
. u sert rené» que demain samedi, ■ On tu#- 

pose, ajoute-ton, que le Tribunal veut pren 
dre connaissance de l'avis des autorités su- 
périeures militaires de Berlin ». 
•Pufcqu'avani die juger, ces magistrats 

ont besoin de l'avis d'un tiers, peut-lire 
montreraient-ils quelque sagesse en consul- 
tant l'empereur lui-méme.qui doit être d'ores 
et déjà fixé sur l'accueil que ta population 
réserverait 6 ta médecine que lui veut faire 
avaler M. le conseiller, supérieur de justice 
militaire. 

CH. DE LA PUB. 

Concours de Mots 
ORGANISE PAR 

Le a Progrès du Nord » 
doté d» 

50.000 Francs de Prix 

AUJOURD'HUI : 
Lisez îe 69e Feuilleton 
Reconstituez le 69e mot 

Découpez le 69e bon 
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DANS US CIYPTE8 Dl LTO0HIUI 

On a fait battre à Lille 
le cœur de Clément lontvoisii 

décapité à Dunfcerque le 25 décembre... 

Le docteur Pota présentait le mois der- 
nier, à l'Académie Je» Sciences, un mémoi- 
re sur te« expériences troublantes du duc- 
leur Carrei, qui a réussi a [aire revivre, 
doua son laboratoire de New-York, dos 
cœurs dauimaux. 

Deu expériences analogues Avaient été 
tentées en France sur dos ensuis de chiens, 
dont on avait réussi & urulmiger tes batte- 
ments, en y f&iMfflt passa- une circulation 
artificielle. 

Après de patientes recherches îe docteur 
Correl avait obtenu des résultats plus com- 
plets. Dm oceure de pouleU qu'il avait plon- 
gés dans une « solution nutritive », avaient 
présente, plusieurs mois durent, tous les, si- 
gnes extérieurs de la vie. 

Mais on «e souvient de ièmoLion profonde 
que provoqua' Ja -rtvélauon de ces expérien- 
ces, de» cominexmuires qu'elle susetta, de» 
esooirs fous quelle dt naîtra. 

Or, on chuchotait hier a Lille, dons cor- 
tains milieux, qu'un des colûilHrruteura du 
docteur Wertoetmer, professeur a la Facul- 
té de Médecine, s'était livré sur le cœur de 
dément Mootvoiski, le svpphcté de Dunkor- 
que, à des expériences dont le succès éLut 
appelé a un immense retentissenieni. 

Encore que nous éprouvâmes quelque gè- 
ne a déranger le célèbre professeur, .mus 
nous prèsesHames dons la soirée & la Facul 
té de MédecàDe. 

M. Wertheimer, qui lisait dans non cabinet 
de travail, écouta courtoisement notre ques- 
tion- Puis Q leva la tète et sourit : <■ J'ai 
grand peur qu'on ait exagéré- Il est exact 
qu'un préparateur de mon service, M. Pou- 
let, trt étudié le cœur de Qément Monlvji- 
sm. U s'agissait de savoir si certaines par- 
tien résistaient plus longtemps ^ue d'au- 
tres. Les résultais de lexpénenoe n'ont r-ae 
été très nets. Ils auraient été phi* préds si 
le cœur nous était parvenu en bon état •> 

Et M. Wertheimer rechercha !e registre 
sur lequel avaient été consignées, en phra- 
ses courtes et nettes, h» observations de 
son prépamteur. 

Puis un silence tomba, que   ne   pouvait 
combler le bruit de la pluie sur les toits. 

P.-T. P. 

Conseil des Ministres 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat a 

l'exception de MM. RenouH. FernnrKl D»vid, 
Viviani, MaJvy et HajTiaud, nJ»f>ntg de Pa- 
ris, se sont réunis hier a l'Elysée, sous la 
présidence de M, Potnearé. 

LE RI IM.ii DE I9U 

l/e ministre d^ finances a t&it connaître 
qu'H Indiquerait dans le prochain consul 
les conditions d'équilihrv du budget de 
1914 et qu'il soomettrart au gouwmcmont 
divers projets de loi tant m manière Ai 
flscsilué que    de contrôle des dépensât pu- 

ll - iWKMMKM- DANS I  i -1 

M Mègtnot, sous-secrétaire d'Etat h la 
gUTTre, a rendu compte de tus voyagn* 
dans l'Est et des coratalatione qu'il a Fai- 
tes au point de vue des casernements, d«e 
logi-ment d'officiers ou de sous-ofnoV» 
«H des camps d'instruction 

IftiMJIMNs CONSEILS 

Les ministres et sous-seonMsirss  d Etal 
se   réunÉront   en conseil lundi   et   mardi 

s    pour   l'examen    des  projeta n- 
et du nrogmmms de ta fuerr*. 

Ce qu'on dit 
dans la Presse 

Le Temps (Editorïal) : 
n Le parti républicain que l'on va cousti 

tuer pour défendre le pays contre les en- 
traînements démagogiques ee doit d'affir- 
mer, dés le premier jour, une phy.si<'ii->niie 
de simplicité et de clarté. U ne peut pas ètro 
une ootUrlkm, ni le lieu géométrique des mé- 
contente d'hier ou d'aujourd'hui. Et de mê- 
me que nous avons ici soutenu pendant 
trois ans — sans avoir rien à lui demander 
— le ministère radical de M Clemenceau 
contre l'audace révolutionnaire et l'anarchie 
oui s'infiltraient dane les services publics, 
de même tous les bons citoyens de Parte et 
des départe inertie bientôt convoqués dans 
les Comices étectoraux estimeront que l'on 
n'a paa a demander des gages, de conces- 
sions et de compromtHsione aux hommes 
dont on attend un effort presque héroïque 
pour le sahit de la Répnnuque et du pays. 

ii U n'y a qu'a les suivre, si l'on n'est pas 
de l'autre côté de la barricade. Apres La- 
martine, M. Aristide liriand et quelques- 
uns do ses ptua éminents amis ont ta* l'ex- 
périence que l'on ne peut pas siéger au pla- 
fond. On y est condamné a l'isolement, par 
conséquent & l'impuissance tout au munie 
relative ; et il ne monte vers vous que de 
l'air h-resnirablo. 

« Au grand jour et au grand air, parlant 
non plus en leur nom personnel, mais au 
nom d'un parti fortement constitué, nos 
amis devront aller dans les principaux cen- 
tres régionaux expliquer leur méthode et 
exposer lour programme aux républicain* 
chez qui ils veulent provoquer un sursaut 
«Téiiergifi pour sauver le régime de l'enhie- 
nieut démagogique ». 

ECHOS 
Le moi i warkes ■ comme marque de fa- 

brique. — Des Echos de l*Expnnn|lon : 
l'n fabricant allemand avaé a eu tout 

récenmuTit I idi-e de foire bénérlcior une do 
sea nouveautés du bruit kit autour du mot 
« WM NéS », ce mot du patois alsacien, ren 
du ttétttsa par \m hMMsnti dv IMUM 

Il voulut le loir*, enrefliitrer comme 
» marque de fabrique » |Kwr désigner de 
gracieuses petites poupées alsaciennes,!nuw 
nMns. il dut renoncer a «x» ingoimHiso 
idée, car il appnl que déjà., l'été dernier un 
comimTçant alsacien l'avait, bien innocem- 
ment devancé, en donnant ce soin à des bis 
SPjta, 

Lhistoire   ne   dit    pus    sf   les    biscuits 
■i  W»TKI3 » étaient faits pour etr* mai_„„ 
par les officiers allemands. 
Dédié aux ■ Bleus ». 

Quelque motifs de punitions infligées 
au   . 83* de ligne : 

" A pris les bottines de c* «ouj-ofneier. 
qui Mail parti en permiwon d«ns vin ;*tv 
card 

LA DIRECTION 
des Théâtres de Lille 

M. DE VILLERS 
QUI \ II.M  D'ETRE MIMMI   DIHI ' Il I K 

WH 1914-191; 

contre les Mitants lie Savent 
LES PEINES REQUISES SONT DÉRISOIRES 

Et on  annonce un acquittement t 

Légion d'honneur 
Les prctn'iUoiks et nominations dans l'or- 

dre de lu Lùffon d'honneur de-» divers mi- 
nistères, etsjntoéM mercredi par la gnmïde- 
clianceller^.  pjiiwllront samedi. 

La promotion du miaiislere de l'instruiHion 
Jubeque [uiraltra plue tari, après le retour 

Pans de M. Viviani, <pii prend quelques 
Jours us repos dans hi M. ] i. 

A LtJËLYSÊUè 
Le lisulenant-colonel Paquette vient d'èlre 

«ttaclié 4 La maison du Prisudent de la Ré- 
wub+iqufe, uû^/vuiplacemenl du colonsl Bou- 
langé. 

Le lieiitenanl-colonel Paquette est né le 2? 
janvier IM6, à Saint-Souge ;N+evre). Lieule- 
nanl le 1er juin 1891, il fut promu capitaine 
te W oV'cemDre 1896 et chef de bataillon le 
25 décembre 1006. Il était attaché an cette 
quant*- au gotivernemeni militaire d» Paris. 

Le colonel Boulangé, que remplace a l'E- 
lysée le lieutenunt-cfHonel Puquette, va pren- 
dre le commandement tin régiment d infan- 
terie en garnison à Courbe-voie. 

Le fei tan Cinéma 
2 sorts. 2 blessés, 1 dispara 
f>« fllms ont fait pxp'c..i<*i hier. ÉMH tin 

dépôt de flhins oitiémslojîriLphwpies situé 
dans la rue Notre-Dame-rtc- Bon-Secours, a 
Vienne (Autritnej.Le teu s est propagé avec 
une grande rapidité. Deux employés ont pé- 
ri dans les flammes ; deojt autnm person- 
nes ont reçu des hruluroe graves ; un>> cm- 
qujême a disparu. 

I. incendie a été localisée au bout de deux 
heures. 

Le réqui-siloire prononcé à l'audience 
d'hier contre le colonel von Rentier et le 
Bsutenant Schadt, na pas été sons provo- 
quer quelque étonnemeni parmi l'assistan- 
ce C'est qu'en effet il avait tnen plutôt l'air 
d'un réqiuwloire contre les babttanta de Sa- 
verne et contre les aulonles oivJes de cette 
villa L'étonnement devint de la stupeur 
lors<(uo» entendit énoncer la peine récla- 
mée : 7 Jours de prison contre te coioneL 3 
contre le lieutenant Schad*. 

Mats il y a mieux, les deux accusés se- 
raient acquittés d'avance Du moins est-ce 
14 ce que disait M. Médicus, conseillée su- 
périeur de justice militaire : « Le colonel 
von Reutler sera acquitté jeudi ; je ferai 
acquitter samedi on appel le lieutenant von 
IWsjaw. i, Mais voyons ce qui se passa a 
Iaudience : 

Encore quelques témoins 
A l'ouverrure de l'audience, un ittideat 

se produit : le juge Brandi, de Saverne, qui 
a été entendu hier comme temow, demande 
que le cotons! von Reutter retire immédiate- 
ment I accusation qu'il u portée dans sa dé- 
position contra les membres du tribunal de 
Saverne a qui il a reproché de n'avoir pis 
protégé euffieaaunent les militaires de la 
garnison. 

Les témoins" sont entendus : Le mijor 
Uhde, qui appartient au 99* restaient, n>a» 
qui ne fait pas de service actif, sait très feu 
de chose des incidents de Saverne Auxquels 
il n'a pas assisté. Le major cet app-.ué sur- 
tout pour confirmer ce que lui ont rapporté 
le gendarme Schcudt et un coiffeor de Sa- 
verne, M. Aostedt. Celui-ci auraH oit au ma- 
jor, qui se trouvait dans son salon de coif- 
fure, que la poputatlon de Saverne s'était 
moquée de La poète*. Quant au gndarme 
Schm+dt il aurait dit au major eu il ne pou- 
vait intervenir avec toute l'énergie détira- 
ble parce qu'il avait reçu dos ordres en con- 
séquence. 

M. Anstedt et te geoderme Schmidt sont 
appeMs à la barre. M. Anstedt, qui décluait 
ruer ne rien se rappeler, confirme ai^ 
d'bui les paroles qui lut sont attribuées. 

« J'ai eh, diUil, nu moment de^ incidents, 
celle impression que la pohee n'était i.as ca- 
pable de maintenir l'ordre et même que si la 
police n'avait pas été la, les jeunes gens 
qui manifestaient n'auraient rien fait '-t se- 
raient rentrés chez eux. » 

Le gendarme Schmidt affirme que s'il a 
prononcé les paroles rapportées par '.e im- 
jor Uhde, elles ont été mal interprétées . 

Je voulais, ajoute le témoin, tout sim- 
plement faire allusion * un ordre que , «vais 
reçu ds M Matri da ne pas sortir a cl.eval 
dans les rues. » 

A l'audience d'hier le capitaine de gendar- 
merie Schott «était fait l'écho d'un truat 
suivant lequel M Mshl aurait donné ur,e 
Instruction a chaque gendarme en particu- 
lier, en vue des dépositions a fatre. Appelé 
à témoigner sur ce point, le gendi'mc 
SclimicK déclare qu'il n'a pas été DflataeJ 

Le gendarme Schmidt décJare avoir été 
atteint par des pierres le lundi, jour où la 
situation fut le plus critique. 

« U y avait. diUl. dans la foule, qui pou- 
vait comprendre 800 A 1.000 personnes, de 
nombreux jeunes gens, mais aussi beau- 
coup de femmes et d'enfants. » 

PETITSJPAP1ERS 
Les deux sous de M.Raynand at>nt en pas- 

se de devenir Hssal psfsjsjpsj que les Cinq 
sous de Lavarède, — ce qui n'est pas peu 
dire. Pourtant, les Deux Sous de M. Ray- 
naud n'ont rien d'un drame a grand specta- 
cle. C'est un petit, tout poUl vutideville, à la 

nière de ceux qu'on joue au Grand Gui- 
giu>! entre deux actes horrifiants, une de 
ces petites scènes de mœurs que signe Cour- 

ie et dont le princi|>nl protagoniste est 
M   Lebtireati. 

Itaynsud. ministre de r.\gn<-tiHure, 
était I itutro matin A la ohasse ou en visita 

plue au juste - lorsqu'arrive à 
franc élrier un groom ministériel couvert 
de poussière Chacun autour du ministre se 

t à Tredonner : ■ C'est un courrier de ca- 
binet... ». Il s'agissait en effet d'affaires d'E- 
tat  F.l quelles affaires !.. 

C'était le préfot d'un département du Mi- 
di qui télégraphiait demandant qu'il lui fut 
alloué sur le chapitre 43 un crédit de 10 cen- 
times il] pour lui permettre da |wiracbcver 
le paiement dune nomme d-1 3ô0 francs due 

illivateur de* Rouche*-du-Rhône. Las 
m manquaient au budget départe- 

mental. 
Le plus amusant de l'affaire, c'est que 

l'histoire «et absolument nulhcntique Mais 
attendez, ne vous en allei pas, et ecmW In 
aune. 

M rtavnrmi expédia sur l'heure au pré- 
fet «ne lettre, aitvi conçue — et a laquelle 
était joint un timbre de dix centimes : i Mon u* L-   _■    .i ■ rwit joint >m umbre de <kx centi 

comme u^hrlT * "■ "*** " "^ -* pHM. dA..ié dspp, 
A dérobé une boule d* p9m..l'a cachée!Iwnoe*   •ont   *'n ^ncrt de ** centimes, je 

dans sa  petlliiase pour In meng^r miilam- 
r.enl pendant son sommeil.  ■ 

■ Est sorti en ville avec son képi sur sa 
tftte numéro 2   » 
-•■ — a» .   ■■ 

L'ESPRIT oe TOUS 
Lm voleurs d'autos onntmuent 4 SMAé- 

ter leurs projeta criminels. 
- Cer» ■ 

me permeta piwir simplifier la ownplobihté 
de voua les offrir de ma poche ». 

11 y a plus que de l'humour dans le geste 
du ministre : il y a une leçon »ux manda- 
rins de r*dminis«n»JoTi 

Mats, j'y songe, A que! chapitre des res- 
sources eitmordinaira* du Tutur budget dé- 
partamsosal figureront les deux sous de M. 

.HsvnaiMi t 
GACLTIBIt-OARGVILLB. 

Le maréchal de» logis de gendarmerie 
Sleiner dépose eneuite II dit que K.iuwoa 
*s oflicieni n'avait rien de provecant.       * 

On entend ensuite lUOcnasTasment un 
lieutenant et un capitaine Le premier rap> 
porte qu'au coui# des incidents, an gendar- 
me lua a M : „ La geottarmene ne peut ptm 
rien faire , le mieux serait de requérir là 
troupe » Le capitaine déclare qu il a eu cet- 
te impression que la popukiUou de Suverna 
considérait déjà l'attitude dun otboier com- 
me une provocation lorsqu il avait \$ ma/m 
sur son epée. 

Le   Réquisitoire 
Le conseiller Oslender. représentas* la 

imnjstère pubsc, prononce .--n requlutoire'. 
Il demande 1 acqtàLiement du ontonel von 
Reutter sur le chef d accusation ée s étf* ar- 

■rogé le pouvoir exécutif, le prévenu n ayant 
pas eu, dit-il, la conscience de I iaagaUlt- ds 
sa conduite. Mais le r—— 
peine de 7 jours de p 
avoir privé de leur r 
ont été enfermées 1 
dours. 

les propos de M. Méditas 
Strasbourg, I janvier. 

On commente beaucoup auioord nui. sa a» 
tas eooioirs du Palais de JuaUce, des paroa* 
qui Hisrntentét^ prononcées par M. Medicus, 
le conseriier supérieur da justice insVtoj- 
re, qui présidera samedi procttain le procéa 
en ajaiet du heutenimt von Forstner. 

M Medirus auraH déclaré : * Jsadl pta- 
cbsiB, le colonel ma Reutter sers acqsMU, 

le r-   " 

Cette déclaration, qui n'a pas été défften- 
lie, a produit une profonde émotion. 

L« courrier du colonel 
Le colonel von Reutter s'étant ptarn t que 

ta, poste lu» tvsst btau. Lût parvenir des caà> 
ines de lettres injurieuses, msss arart f* 

tenu les lettres de réaritsUone. une mquéUj 
fut ouverte. A ce sujet la ■• Gazette de FranO 
forl » dit aujourd'hui que cette enquête n'est 
pas encore close, mais eue ajoute, —et HT 
convient de hii laisser la responsabitilé da 
cette informauon, — qu'on s'attend dores et 
déjA A ce auo de graves infractions profei- 
aïonnelles de la part dos postiers de Savernsj 

JOOT* 'laines 

soient démontrées. 

la 'itnkn-it vtiFwsfMr 
-Sous ce titre, le corraspondsnt à Stras- 

bourg d'un journal du mabn écrit : 
« Encore une affaire von Forstner ?.. Odr 

m'annonce de Saverne qu'hier, dans le con* 
mut de la journée, un ouvrier du nom da 
Kcenig. se présentait A ta maérie pc-.tr de- 
mander 1 assistance judiciaire. M. Kostàg 
déclare que sa Mie, Agée de moins de seisr 
ans, avait été l'objet «fofbeuses violences da 
la part du lieutenant baron von Forstner, at 
venait réclamer des dommages fcstérêta •'*- 
levant A i?.500 fr. 

Notification de cette demande en domina* 
ges-mteréfs a été farte au hautonant vos 
Forstner   L'affaire suit son cours. * 

De la question des îles 
au coup de main d'Albanie 

On annonce comme imminente la réponse] 
de la Tn|>le-AlkanoM à la proposition de sa*! 
Kd-rtwd tirey relative aux llos de 1 Egée La 
■ Gasesle de 1 AHantagno du Nord ■ noua a 
appris il v a quelquuB jours que la chan- 
cellerie impériale aurait préféré un simple. 
(■change de vues antre Isa puissances A la 
remise d'une note exposant ta manière de! 
voir de la Tripta-Allianon. celle de la Tri- 
j'Ie-Entente étant connue par la démarche 
de l'Angleterre telle d'un commun accord, 
comme toujours, avec 1s France et la Rus- 
ga 

Toutefois un échange de vues aurait pris 
pes mal d* temps, et fnute de connaître ra- 
vis de toutes les grandes puissances avant 
le 18 janvier, le cahinM de Londres était dé. 
cidé A ne pas signiller A la Grèce les déci- 
sions relatives aux frontières de l'Albanie 
méridionale et A l'évacuation de l'Eptro A 
cette date Dans ces condition», la Triple- 
AllMuin» a cru impossible ds reculer plus 
longumpa poux formuler uns réponse, et 
l AUVmugr* sleit chargée de ta rédiger.   - 

1A Triple-Alliance aocapte de laisser A ta 
Grèce les lies de Qrio et de Mitylène. Mais 
la note ne contiendra aucune indication au 
*u)ct des (tes occupées par l'Italie que sir 
Ldward Qrey proposait de rendre A ta Tur- 
quie L IMicon le sait, persiste à prétendra 
que wtte question, qui cependant occupa la 
réunion des ambassadeurs a Loodrv» et fut 
oonsiosrss comme relevant du jugement ds 
IEumpe,ns ooncerns que Roms sf 
tinople. Ls gouvernement aanan 
pour quelle, fût distraite du 
problème des Un grecquea, < 
ne s'y est pas opposé. LTtesie, qui vent ob- 
tenir dai Turcs dm cwixpensmtiooa DOUT ta 

resiiiution du Dodécsnéee, a dejA sacriAé k 
1 harmonie de [amance et au point de vusf 
de B"«tm son désir de donner ssusfaonu* 
h la Turquie en o- qui concernait Ch» at 
Mitylène. L Allemagne Lui laisae ta facuHAf 
de dtacuter avec la Turquie seule l'èvacusr 
uon des Mes quelte occupe et d'obtenir et* 
échange tes avantages queaV vise en Aeete 
Mineura H se peut que Londres, ou Ion ss> 
tache a la question du Oodecaaèae une 1»- . 
\- rtence au moins égale A cens «a» ausnak 
lies, on insiste pour obtenir une réponse J 
I enaembte des proposition, ds sir Edwaral 
Gr*y si qu'on ne crois pas possible 4ê 
prendre une décision en ce qui cncieern» • 
l-Rpira avant de ceaneMre la solution an 
I ensemble du p«.Uème des Ile». Ce qui « 
PM»- actueHernerrt en Albanie na r^ 
en outre pas sans intluenc? sur tes dstpoaV 
tions de I Angteterra. 

IN   ALBANIE 
On mande de Constantinopls au s Noua»' 

Abendbtatt « de Vienne quittât pacha * 
lancé uns prnctemstion dana taanâas fl 4ÊÎ} 
Clara accepter ta hrdne d AJbanss. 

Les nonveaaa psrvsansi it 
os 11 m i anal pios ds douter q 
sérieux avait été préparé, 00a 

BPS' 
Lopimon awstro-hanarotoe parait 

arment surprise des événements se 
etta interprète ta proclamation as n 

'ju'un c 
préparé, oomplot que 1 

ds   Vienne   onraudératant a«H 
ne une mauvaise plataantarte 1 

siège A VsUono, comme un signa 1 
CRM ta auuvsrnnnent pfovtautea éi 
" m ta déosrquea-   ' 

daouint à an 
petnar ta ctabarquasasat dlost j 


